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SPORTS 
CYCLISME 

SAMEDI A 17 HEURES, COURSES INTER­
NATIONALES AU VÉLODROME 

DU CROISE-LAROCHE 
Voici la liste des engagés qui partici­

peront a la brillante reunion de demain 
au Vélodrome du Croisé : Mouton-Bou-
oberon, la brillante (équipe française) : 
Begraeve-Verscbelden, les fameux Flan­
driens ; F. Le Drogo-Lengagne. vain­
queurs le 2 courant au Croisé et le» ex-
cellenta régionaux : Deconnlnck, Bertln, 
T .amoureux. Blsiaux. Sanctorum-Boutten 
e t Vaissier frères. 

Cea coureurs auront a disputer le cirand 
Prix Qoullet-Fogler américaine de 60 ki­
lomètres avec 6 classements et les quatre 
premières citées participeront auparavant 
a un match omnium des mieux équilibrés. 

Nombreux seront les sportifs qui vou­
dront voir cette Importante réunion qui 
remportera certainement un très gros suc­
cès. Le premier départ sera donné à 17 b. 
et la réunion prendra fin vers 20 b. 

UNE EPREUVE A ONNAING 
Cette épreuve départementale organisée 

le 14 Juillet par l'Amicale Cyclo-Club. 
est ouverte aux coureurs de 3e, 4e catégo­
ries et débutants licenciés de l'U.V.F. 

Elle se fera sur le circuit de Onnalng, 
Quarouble. Vicq. Onnaing. à parcourir 10 

,XQls. soit 75 kilomètres. 
.Au 1er. une machine a laver, valeur 

450 fr. ; 2e. 175 fr. ; 3e. 125 fr. ; 4e. 90 
fr. ; -Se. 75 fr., etc. Classements aux 4e 
catégorie et débutants. 

Les Inscriptions 5 ir. sont reçues au siè­
ge. Café Moderne, 26. place Pasteur. Jus­
qu'au 14 Juillet, à 14 b. Le départ aura 
lieu à 15 b. 

Après cette épreuve une autre course 
• de 10 kilomètres (150 fr. de prix) aura 
; Heu place du Larcin, porr tous coureurs 
>n'ayant pas fait pris dans la première 
-eourse. 

.- LE l i e GRAND PRIX DE LAON 
Nous rappelons que c'est sur 125 kilo­

mètres qu'aura lieu, cette année, le l i e 
Grand Prix de Laon, course régionale ou­
verte à toutes classes, sauf proiession-
nels toutes catégories. 

Distribution des dosssrds. le 14 Juillet. 
de 10 h. à 12 b., chez M. Berthaud Ray­
mond, 14. rue Milon-de-Martigny, à. Laon. 

Départ officiel : place de l'Hôtel- de-
Vllle, à 13 h. 30 ç départ effectif : à Se-
mllly-sous-Laon. Arrivée : Avenue de la 
République, sous la banderolle (face à 
la caserne). 

Liste des prix : 1er. 500 fr. : 2e, 350 fr.; 
Se. 250 fr. ; 4e. 150 fr. ; 5e. 100 fr. 

Au total du classement général: 12 prix. 
S a outre, des prix et primes seront af­

fectés à cette épreuve pour les débutants 
.et 4e catégorie, aux coureurs de la « Pé­
dale Laonnoise », ainsi qu'au premier du 
département de l'Aisne. 

UNE ÉPREUVE A MOTJSCRON 
Le lundi 11 Juillet aura lieu à Mous-

cron, une épreuve de 50 kilomètres ré­
servée aux débutants et dotée de 1.000 
francs de prix et primes. 

Souscriptions et départ chez Vanden-
bulcke, café de la Poste, Grand'Place. 

itinéraire : Grand'Place, rues de Tour­
coing, du Christ, chaussées du Risquons-
Tout, de Lille, de Menin, rues de Menin. 
et de Courtrai, Grand'Place, 8 foi3 le 
tour. 

UNE COURSE POUR DÉBUTANTS 
A FERRIERE-LA-GRANDE 

La commission municipale des fêtes 
d e Ferrière-la-Grande organisera le 13 
gulllet, une course cycliste de 70 kilo-
jraètres, sous les règlements de l'U.VJ". 
Oette épreuve sera réservée aux débu­
tants. 15 prix en espèces formant un 

.total de 600 francs, doteront cette épreu­
v e . Le départ sera donné à 18 heures. 

LE TROISIEME PARIS-S0MAIN 
avec le concours de notre journal 

Plus que deux Jours nous séparent de 
cette épreuve qui est appelée à obtenir 
dimanche un succès magnifique. 

Les engagements sont parvenu? en 
grand nombre aux organisateurs, com­
portant les meilleures pédales belges et 
françaises de la région. 

D'un itinéraire passant par Serais, 
Compiègne, Saint-Quentin, Cambrai et 
Somain, elle comporte exactement 190 
kilomètres. L'épreuve, cette année est In­
ternationale, toutes classes toute catégo­
ries, amateurs exceptés. 

28 prix dont 1.200 Et. au premier récom­
penseront les efforts des concurrents 
De plus une prime de 40 fr. sera allouée 
à tout homme terminant le parcours 
dans un délai d'une heure derrière le 
premier et ne touchant pas de prix. 

Le départ sera donné à 12 h., au 
Bourget, afin de permettre aux nordistes 
de ne partir que le matin même. 

Des primes. — Une prime supplémen­
taire de 25 fr. -a été offerte par M. Bar-
bieux au premier coureur des 3e et 4e 
catégories passant devant débit de tabacs 
Grand-Place. 

MM. Simore et Détrez, avenue Dran-
sart offrent également une prime de 
75 francs. 

M. Predo, du contrôle de Saint-Quen­
tin offre aussi 50 francs au premier ; 
25 fr. au premier de l'Aisne ; 25 fr. au 
premier coureur de l'TJ.C de Picardie. 

LE TOUR DE FRANGE 
CYCLISTE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

CYCLISTES !... 

Le Vélomoteur • D . E . M . » 
construit pour nos mauvaises routée 
résiste bien mieux II! Modèles de 1-200 
à 1.650 fr. Catalogue t" su: demandes. ; 
Usines à Bruay-sur-Escaut (Nord). 

Représentants à la commission sont 
demandés. 

Agent pour Fromelles et environs : 
M. LABAERE G., maréchal-constructeur. 

LE GRAND PRIX DES FRONTIERES 
A MOMIGNIES 

Le Sporting Club de Momignies (Bel­
gique) fera disputer dimanche 10 juillet 
sous les règlements de la Ligue Véloci­
pédique belge et avec le concours de 
l'Union Vélocipédique de Fourmies, le 
Grand Prix des Frontières ; épreuve de 
100 kilomètres. 

La course se disputera sur un circuit 
de 2 kilomètres à effectuer 50 fois. Se­
ront admis à prendre le départ, les cou­
reurs licenciés juniors de la Ligue Vélo­
cipédique belge et les coureurs licen­
ciés de l'Union Vélocipédique de France 
indépendants 3e et 4e catégories ainsi 
que les débutants. 

1.500 francs de prix. A ces 1.500 fr. de 
prix viendront s'ajouter 500 francs de 
primes à disputer sur le parcours. D'au­
tre part, trois coupes seront mises en 
compétition. 

Les engagements seront reçus jusqu'au 
samedi 9 juillet, à midi( dernier délai), 
par M. P. Masson, place de la Gare, à 
Momignies. téléphone : 93. 

ON COURRA LUNDI A BERLAIMONT 
Nous rappelons qu'une course cyclis­

te aura lieu lundi prochain 11 juillet, à 
Berlaimont à l'occasion de la fête lo­
cale. La course se disputera sur un par­
cours de 70 kilomètres, elle est organisée 
sous les règlements de l'U. V. F., ouverte 
à tous coureurs licenciés. 450 fr. de prix 
seront attribués. Le départ sera donné 
à 14 h. 40 précises au Pont de la Sambre 
Les engagements seront reçus le jour de 
la course à partir de 13 h. 30, à la mai­
rie. Droit d'engagement 2 francs. 

D'ailleurs, plus nous avançons vers le 
but, moins les coureurs se montrent 
agressifs. Tout le monde se tient, et il 
est à craindre que nous entrions au vélo­
drome de Nantes ta, peu comme une 

famille trop nombreuse ». 
Parfois, un Demuysère, un Specher, 

un Aerts, un Barthélémy, un Leducq 
nous donne le grand frisson. Dans une 
des côtes, il semble qu'il s'envole™ jus­
qu'à 50Q mètres e t c'est tout. 

Avant Châteaubriant, 
la grande bataille 

Ces « petites farces » répétées en pré­
parent une grande qui sera la bonne, 
celle-là. Dix kilomètres environ avant 
Châteaubriant, l'allure s'accentue, les 
dos se courbent, les bras « travaillent » 
le guidon. Les dernier imperméables opt 
disparu : on sent qu'il y a de l'orage en 
l'air. 

D'autre part, l'ensemble de la cara­
vane affiche des signes de fatigue que 
la chaleur suffocante et la poussière ac­
centuent très fortement. 

Jugeant le moment propice, Wauters, 
Trueba Lemaire, Camusso et Thierbach 
se sauvent à toutes pédales. Derrière, 
on ne les prend pps au sérieux et voilà 
le quintette parti sans tourner la tête. 
A ce moment, on commence à s'aperce­
voir que ces messieurs ne rient plus. Le­
ducq, Barthélémy et d'autres se dé­
vouent. La chasse bat son plein, et le 
peloton compact de tantôt s'amincit, 
s'amincit™ pour finalement se scinder 
en plusieurs tronçons. 

L'Italien Camusso, l'un des fugitifs, 
est rejoint. Les autres ne tardent pas à 
l'être par neuf autres unités qui conti­
nuent leur effort, et voilà treize hommes 
qui pédalent allègrement pour atteindre 
Nantes. Ce sont : Bernard, Lemaire, 
Vervaecke Wauters, Trueba, Mauclair, 
Moineau, Ârchambaud, Leducq, Bonduel, 
Rich, Stoêpel et Thierbach. 

Nous posons un certain temps. J'ai le 
plaisir de constater que Barthélémy, 
Bula, Ronsse, Barrai et Geyer. forment 
le second peloton : Us chassent énergi-
quement 

Pour voir apparaître le « maillot 
jaune », Jean Aerts, il ne faut pas at­
tendre moins de quatre minutes. Quant 
à Demuysère et Schepers?... 

D'autres suiveurs nous apprennent que 
Lapéble a des difficultés matérielles et 
que Péglion, fortement indisposé, aura 
beaucoup de peine à terminer. 

Vraiment l'équipe de France n'est pas 
chançarde I 

L'astucieux Leducq 
En avant, tout le monde donne à 

a pleins gaz ». Rien ne cloche... sauf 
pour Leducq, qui « laisse ça là », sem­
ble-t-iL 

C'est pour changer de braquet. A 
24 heures d'intervalle, il copie Aerts. 

Mais ses camarades ont redoublé leur 
action, et 11 lui faut fournir un gros ef­
fort pour rejoindre. « Dédé » sera, du 
reste, victime, car an sprint final, qui 
ne voit aucune modification dans les 
unités le disputant, •' est obligé de s'in­
cliner. 

C'est Wauters qui pénètre le premier 
sur le vélodrome c Petit-Breton », mais, 
dans la ligne droite d'arrivée, il est re­
monté irrésistiblement par Stoëpel, ga­
gnant de peu sur un Bonduel pourtant 
déchaîné. 

Jean DEMARET. 
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LE DÉFILÉ DE LA GARDE AU VATICAN 

Notre Dhoto représente la carde dn Vatican défilant dans la cltè papale. Dans le fond, on aperçoit la coupole de 
* • " • • ' Saint-Pierre de Rome. 

Le classement de l'étape 
1er, Stoei>ei ; 2e, bonduel ; 3e, Le­

ducq ; 4e. Mauclair ; 5e, lrueba ; tie, 
Arcnambaud ; 7e, Wauters, en 9 b. ôV 
1 ; «Se, ex asquo, Lemaire. Rich. Moi­
neau, Bernard, Kutzbach, Vervaecke ; 
14e, Max Bulla ; loe. Honsse ; 16e, 
Geyer ; l îe . Barrai ; 18e, Barthélémy, 
?.% ?.. b. 55' 31" ; l9o. Pipoz. en 9 h. 
w b ; 20e, Alexander, en 10 h. O' 23" ; 
21e, Bouille!, en 10 h. 0' 52" ; 22e 
Speicher. en 10 h. 1' 13" ; 23e. Cornez ; 
24e, Antenen ; 25e, Marchlsio ; 26e, 
ex aequo. Demuysère, Aerts, Rebry, Di 
Paco, Pesenti, uanazza, Morelii, Gestri 
Camusso. Orecohia, A. Bula, Erne, Al­
fred Buchi, Kutzbach, AJbert Buchi, Sie-
ronski. Bidot, Le Drogo, Benoit Faure, 
Neuhard, Pitte, Le Goff. tayoi le , Guira-
mand, Haas. Venot, Brugère, Mazeyrat, 
Goulème. Buysse. Naert, Decroix. Hore-
mans, Kanzi, Viarengo, Pancera, Simo-
ni, Frantz. J. Muller, H. Muller, Alten-
bueer, oiboeter, tous en 10 h. l' 13" -
68e, SchepeTS, en 10 h. 3" 8" ; 60e, Lon. 
cke, même temps ; 70e, Moreels, en 
10 h. 3' 57" ; 7e Lapébie. en 10 h. 51 4"; 
72e, Buttafocchi. en 10 h. S' 53" ; 73e, 
Caccioni, en 10 h. 11' 33" ; 74e, Fiohot, 
i x , n ; , ï 9 2 " ; 7 5 e . Vanzenried. en lo n. 
20 b ; <6e, Umbenhauer. même temps; 
ne. Ptglion, en 10 h. 28' 16" ; 7Se Puy. 
ea 10 h„ 41' 25". 

Le classement général 
1er, Stoenel, 15 h. 58' ; 2e. Bonduel, 

16 h. ; 3e, Lemaire, 16 h. 0* 1" ; *e, 
Leducq. 16 h. 1'; 5e. Thierbach. 16 h. 2'; 
ex aequo : Rich, Moineau, Wauters, Ber­
nard, Vervaecke; l i e , Aerts, 16 h. 3' 27"; 
12e, Demuysère. 16 h. 5' 27" ; ex œquo : 
Geyer. BARTHELEMY. Rousse, même 
temps ; 16e. Sieronski, 16 h. 6' 41" ; 
l"e, Speicher. 16 h. 7" 52" ; 18e. Pipoz 
16 h. 9' 32" ; 19e. ex aequo, Archam­
baud. Mauclair, 16 h. 9' 54" ; 21e 
Alexander, 16 h. 10' 49" ; 22e. BouiUet, 
16 h. 11' 18" ; 23e. Schepers, 16 h. I l ' 
3o ; 24e, ex aequo, Marcel Bidot, Ante­
nen, Orecchia, Camusso. Albert Buchi 
Kutzbach, Alfred Buchi, Erne, Pesenti 
Di Paco. Rebry, Frantz. J. Muller, H. 
Muller. Altenburjrer. Oiboeter, Horf-
mans, Pancera, p. Le Drogo, Benoit 
Faure, Neuhard. Guiramand. Haas Ve­
not, Decroix, Mazeyrat. Goulème, Jules 
Buysse, tous avec 16 h. H" 39" ; 52e, 
Lonjke 16 h. 12' 40" ; 53e Viarengo 
1 6 h . 13' 14" ; 5ie. Max Bulla. 16 h. 13' 
51 ; Barrai, même temps ; 56e Mo­
reels, 16 h. 15' 23" ; 57e. Buttafocchi 
16 h. 19' 29" ; 58e, Morelii. 16 h. 19' 33" 
ex aequo. Cannazza, Naert. Pitte le 
Goff, même temps ; 63e, Brugère, 16 h 
20' 3" ; « e . Lapébie, 16 h. 23' 24" ; 
65e, A. Bula. 16 h. 25' 59" ; 66e. Zanzo 
16 h. 29' 22" ; 67e, Gestri, 16 h. 30' 32" ; 
68e, ex asquo, Marchisio, Simoni, même 
temps ; 70e, Trueba, 16 h. 32' 41" ; 71e 
Caccioni. y; fi. 35' 54" ; 72e, Fayolle! 
16 h. 37" 23" ; 73e, Cornez, 16 h. 37' 53" ; 
74e, Péprillon, 16 h. 38' 42" ; 75e, Fichot, 
16 h. 48' 41" ; 76e, Umbenhauer, 16 h. 
49' 25" ; ex asquo, Vanzenried, même 
temps ; 7Se, Puy, 17 h. 10' 44". 

Le classement par nations 
Ire. Allemagne : 48 h. 2' ; 2e, Belgi­

que : 48 h. 3' 28" ; 3e, France : 48 h. 
8' 57" ; 4e, Suisse 48 h. 32' 50" ; 5e, 
Italie : 48 h.. 34' 57". 

Aujourd'hui; à Nantes, repos 
Après les deux étapes qui viennent 

d'avoir lieu, les coureurs so reposeront 
aujourd'hui, à Santés, avant de repreu 
dre la route pour bordeaux. 

LE COIN DU PÊCHEUR 
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UNE FEMME GUENON 

Le savant Hollandais 11.-M. Bernelot-
Moens, a découvert & Nice une jeune fille 
dont le corps est recouvert de la poitrine 
aux genoux d'nne toison comparable à 
celle des singes. Le docteur croit à nn cas 
d'atavisme et attache nn grand Intérêt 
a sa découverte. — Notre pboto repré­
sente la femme-guenon. 

LESN0QUETTES 
Comme tout sport 

qui se respecte, la 
pèche à la ligue 
suit un peu les ca-

8rices de la mode, 
'est ainsi qu'en 

ce qui concerne la 
pêche du gardon, 
le fruit du chanvre 
et le ver de vase, 
par exemple, ont 
conquis la laveur de 
nombreux pêcheurs 
aux dépens du caset 

ei de la noquette (la marlouette des 
Sambnens) . 

Ceux qui adoptent le point de vue. 
d ailleurs discuté et discutable, du 
grand naturaliste anglais Darwin 
savoir que l'homme descend du singe' 
citent volontiers, à l'appui de leur 
croyance, la curieuse manie d'imi 
tation qui anime fréquemment les 
deux espèces. C'est peut-être bien là 
tout e secret du succès des modes 
Elles ont à leur point de départ un 
original, quelquefois un farceur, ou 
fe plus souvent, un groupe de 
businessmen. L'esprit d'imitation des 
foules fait le reste. 

Bien que toute mode soit loin d'être 
justifiée, il faut cependant admettre 
que le progrès impose sa loi. et qu'il 
est indispensable d'évoluer, donc de 
modifier sa manière d'agir, sous peine 
de se voir dépassé par de plus auda­
cieux. 

En matière de pêche à la ligne 11 
en a été ainsi avec le chênevis 
surnommé graine du diable en certains 
epdroits. à cause des succès qu'il pro­
cura aux novateurs qui le lancèrent, 
n y a une trentaine d'années. 

Quant aux vers de vase, on sait 
qu'ils demeurent l'appât de prédi-
1 etion des champions de concours 
Grâce à cette larve délicate, le maxi­
mum de touches est assuré pour eux. 
Et ils l'utilisent également dans leurs 
nuageuses amorces. • 

Mais l'emploi du ver de vase exige 
un- grande habileté manuelle. Et la 
pêche au chanvre une finesse de vue 
et une rapidité de réflexes qui ne sont 
pas à la portée de tous. De sorte que. 
pour suivie la mode, d'aucune lâchent 
la proie pour l'ombre, c'est-à-dire 
délaissent des méthodes éprouvées, des 
appâts ayant fait leurs preuves, pour 
d'autres dont l'utilisation ne va point 
pour eux sans déboires. 

On néglige beaucoup l'emploi des 
noquettes et. à notre humble avis, à 
tort. Dej même que les casets, les 
noquettes procurent moins de touches 
le menu fretin qui s'acharne sur un 
bout de ver de vase délaisse ces appâts 
plus volumineux et trop résistants 

VERBRUGGE VAEVQUETJR 
A COUSOLRE 

L'épreuve cycliste organisée a. Coulsore 
par l'Union cycliste Maubeugeoise a rem­
porté un beau succès. Près de 40 coureurs 
prirent le départ et sur toute le parcours 
les coureurs furent l'objet de vifs applau­
dissements de la part du public. La lutté 
fut sévère et une fois de plus Camille 
Verbrugge. l'emporta. 

Le classement : 1er Camille Verbrug­
ge (Recquignies) : 2e Verplaetse ; 3e 
Fontaine ; 4e Liénard ; l e Bressy ; 6e 
Rossi ; 7e Porcherez ; 8e Geleyn : 9e 
Dubois : 10e Marlière, e t c . 

L'OMNIUM PIERRE DELFORTRIE 
A LOMME 

Nous rappelons que cette épreuve dotée 
d'un superbe challenge est ouverte aux 
indépendants toutes catégories e t aux 
débutants. 

Les coureurs doivent participer obli­
gatoirement aux deux épreuves, vitesse 
le matin et le fond l'après-midi. 

Les engagements sont reçus par M. 
Denève au siège du C.C.C.L., 105, rue du 
Marais, à Lomme. 

M: les belles pièces se prennent 
souvent grâce a elles. 

Dans la pêche à fond, elles valent 
mieux, pour la moyenne des pécheurs, 
que tout autre appât, blé excepte ; 
car, quand le gardon donne - o blé, 
c'est une bénédiction et la plus agréa­
ble journée qu'on puisse passer au 
bord de l'eau ; la plus productive 
auisi pour qui est assez débrouillard 
p ur se servir de deux lignes. 

Les noquettes sont de deux sortes : 
les noquettes de tourteau et les 
noquettes de pain. Les unes et les 
autre-; se préparent a la maison et de 
la fa., n suivante : prendre un morceau 
de bon tourteau, et l'émietter pincée 
par pincée avec les doigts, en mettant 
a part toutes les petites particules 
dures qui ne s'émiettent pas. Il y en 
a de grosses comme un èrain de riz. 
d'autres comme une lentille, d'autres 
encore comme un pois. On lie chacune 
de ces noquettes avec un fil croisé. 
C'est là le travail le plus ifflclle. Il 
faut que le fil serre bien. 

Les autres noquettes se font avec de 
la mie de pain frais, bien blanche, 
qu'on roule entre les doigts en petites 
boulettes de divers calibres On les 
traverse ensuite avec une aiguillée de 
fil blanc que l'on serre très juste par 
un double nœud. Trois recomman­
dations: 1» faire plutôt de petites 
noquettes ; 2° bien serrer le fil car la 
boulette rétrécit en séchant ; 3" faire 
sécher les noquettes au grand air. 

Les noquettes de tourteau s'utilisent 
avantageusement en traînant sur le 
fond. Celles de pain peuvent très bien 
servir pour une pèche analogue à la 
pêche à la graine de chênevis, en 
amorçant avec des pincées de sable et 
de chapelure mouillée mélangée de 
millei rond cuit comme du chênevis. 
Mais tandis que le chanvre est à 
renouveler à chaque Instant, on prend 
facilement cinq ou six gâ>dons avec la 
même noquette de pain. Se servir, de 
préférence, d'un hameçon blanc n» 14 
(surtout pas trop petit). Avant de jeter 
leur ligne à l'eau, les raffinés trem­
pent leur boulette dans une fiole 
d'huile de chênevis. Ferrer sur la 
touche. 

Pour la pêche â fond â la noquette 
de tourteau; opérer des relâchés de 
temps à autre. A ce moment, la 
noquette voyageant sur le fond parmi 
les débris d'amorce, attire l'attention 
du poisson en lui donnant l'illusion 
d'un fragment de nourriture que le 
mouvement de l'eau déplace. Le 
relâché est donc souvent suivi d'une 
touche ; laisser filer nettement avant 
de ferrer, absolument comme dans la 
pêche au blé. 

Quant au caset, on en peut dire de 
lui, comme du blé. qu'il permet sou­
vent la capture de fort belles pièces 
Cette larve, si recommamlable aussi 
pour .a pêche à la surprise, se trans­
forme, l'été, en papillon, le phry^ane 
jaune. Son utilisation est donr- limitée. 
C'est 1\ son seul défaut. — E. C. 

AVIATION 
ONE GRANDE FF.TF. AERIENNE 

A BOl'PÏ 
L'Aéro-Club de l'Aisne organise™, le 

24 Juillet, sur l'Aérodrome de Roupy. sa 
fête annuelle. 

Une des principales attractions sera 
1e grand Prix S. Deutcb de la Meurthe, 
course de vitesse (handicap) dont le par­
cours représente dix tours d'un circuit 
de 10 kilomètres autour de l'aérodrome. 

En outre, le concours de destruction 
de ballonnets et le concours de messages 
lestés encadreront le grand Prix de vi­
tesse. 

Sportsmen, Uses les Lundi, Samedi • 

[LES SPORTS OU NORD j 
ABONNEMENTS 

Nord — Pas-de-Calais — Aisne 
Somme 

S S an : S0 fr. — fi mois : I l fr. ; 
• Antres départements et Colonies I 
S françaises 
f 1 — B t* tr. — 6 mois : IS fr. ! 

SPORT COLOMBOPHILE 

LONGS COURS 
Après le concoure 

ministériel BUT Li-
bourne, au sujet du­
quel notre journal 
a publié toutes les 
informations néces­
saires, s'est deroulét 
huit jours plus tard, 
c'est - a - dire samedi 
2 juillet, l'épreuve sur 
Angoulême du Cercle 
Union de Roubatx 

(Ot» kilomètres;. Bien que cette épreuve 
un été offerte aux colombophiles de 
cinq arrondissements, les neuf dixiè­
mes des engagements ont été fournis 
f a r les cantons de Roubaix-Tourcoing. 

I y eut en plus quelques pigeonb de 
Li" et une douzaine de divers points 
plus éloignés. Le colombophile se 
montre donc terriblement casanier, el 
sauf à lui procurer des facilités de 
mise en loges et dépouillement de 
constateurs près de chez lui, on 
l'amène difficilement a concourir en 
dehors de sa région. Angoulême a 
Roubaix n'obtint donc que 6-S8 concur­
rents, alors qu'on était en droit d'en 
escompter le double. 

Les Roubaisiens et Tourquennois 
firent a peu près cavalier seul dans 
l'étape d'Angoulême et s'y sont mon­
trés à la hauteur d'une réputation qui 
ne date P a s d'aujourd'hui. Notre favori 
de Liboume, la colombier Vanoutryve, 
y ceuille la première palme, confir­
mant ainsi le bien-fondé de nos pro­
nostics. Epreuve rapidement clôturée 
à plus da 1.200 mètres par minute. 

Samedi 2 juillet eut également lieu 
lo lâcher du concours international de 
Barcelone (Espagne). Dans le secteur 
français, victoire d'un autre Rou-
baisien M. Constant Niedergang, l'an­
cien et populaire « Coco » de nos vélo­
dromes qui, après avoir eu son heure 
de célébrité dans le sport cycliste, s e 
distingue actuellement dans "les épreu­
ves colombophiles. Duretz, d'Armen-
tieres, Terne et Cambier d'Haliuin, 
Roussel, de Vieux-Berquin, le suivent, 
précédés toutefois par un tenace 
colombophile de F rêvent: M. Libbrecht 
que plusieurs tentatives Infructueuses 
sur Barcelone n'avaient pas rebuté e» 
qui. cette fois, prend la seconde place. 
La persévérance finit toujours par être 
récompensée 

L "moin samedt lâcher de deux gran­
des épreuves : Morceux, organisée par 
le Club Tourquennois, et Bordeaux, 
organisée par la Fédération des Mines 
d Ostricourt. 

Quant aux pigeons du concours 
national sur Soller, ils roulent actuel-
leinent vers la frontière espagnole, 
entourés des soins vigilants de con­
voyeurs dévoués, placés sous la direc­
tion du chef: Henri Chœur, de Roost. 
Warendin. 

Le beau temps se mettant de la 
partie, de nouvelles prouesses vont se 
réaliser pour la plus j-'rande gloire d e 
la colombophilie nordiste. 

E. CAILLE. 

COLOMBOPHILES! 

GRANDE PHARMACIE DE FRANCE 
Lille - près le Gd Théâtre - Tél. 259 
vous trouverez votre disposition on 
spécialiste de Médecine colombophile : 
M. FACOMPREZ, qui pratique depuis 

30 ans la colombophilie. 
Demandez M. FACOMPREZ 
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LA DEFENSE AERIENNE DE LA SUÈDE 

Le gouvernement Snédols qal prépare sa défense aérienne a fait construire de nouveaux avions militaires. — 
montre : Le mitrailleur au poste de tir de l'avion, essayant le fonctionnement de la mltralllease. 
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L E FRUIT 
DÉFENDU 

pat- Jules MARY 

Les yeux de Régine se mouillèrent. 
— Et moi. mon enfant, mot comme lui 

l'en serais infiniment heureuse— 
Les larmes allaient s'échapper. Régine 

les refoula et se mordit les. lèvres avec 
violence. Marianne vit. sur le rouge, la 
trace blanche des petites dents. 

— Comment le trouves-tu ? 
— "'.en. 
i Tu n'as, je suppose, aucune préven­

tion contre lui ? 
#— Aucune. 
im Rien en lui ne te déplaît 3 
— Non. maman. 
tUe semblait au supplice, Marianne 

l'observait, elle-même torturée dé cette 
torture, 

v Pourquoi es-tu triste ï 
« v Mère, je ne suis pas triste— 
i ^ T u as failli pleurer— Je l'ai vu— 
Les yeux de RéHine étaient devenus 

scies et brillants. 
les tourna vers sa mère. Elle eut 

_* la force de sourire. 
— Tu as mal vu... Pourquoi aurals-je 

pëtttx 

Marianne fut un Instant interdite. 
Parfois les convictions se forment, sans 
que nul fait précis, sans que nulle preuve 
vienne les étayer. 

Il en était ainsi de la pauvre femme. 
Quelque chose en elle criait : 
— Rose ne t'abusait pas— Tu le v o i s -

Régine a un secret qu'elle te cache... 
Alors avec tendresse : 

Puisque rien ne t'éloigne de ce jeune 
homme, tu seras sa femme ? 

Elle fit. tranquillement, comme s l l se 
fût agi de n'importe quelle question sans 
importance, avec le calme le plus absolu : 

— Non, maman... 
— Tu dis, mon enfant ? 
— Je dis. mère, que je ne serai pas 

sa femme... 
— Pourquoi ? 
— J'ai beaucoup d'estime pour lui ; Je 

ne me sens aucun amour... 
— Alors, tu aimes... tu aimes ailleurs— 
Une seconde, elle hésita. Avouerait-

elle le mystérieux amour ? Elle n'osa. Bes 
paupières battirent sur ses yeux troublés. 
Puis, elle se remit. 

— En dehors de Gaspard et de M- Ju-
vardin, qui voyons-nous ? 

Elle répondait évasivement, sans vou­
loir mentir. 

— Ce n'est pas Gaspard, je suppose ? 
— Pourquoi vouloir une chose qui 

n'existe pas ? 
Cette fois, elle mentale. C'est qu'elle 

voyait ia mère soupçonneuse et elle avait 
peur d'être Interrogée, d'être obligée de 
tout dire, Elle n'était coupable encore 

que d'aimer : mais elle sentait pourtant 
que cet amour était coupable. 

Marianne n'insista pas autrement. 
Elle se contenta de dire : 
— C'est bien. J'avertirai ton père. Nous 

dirons la vérité à M. Juvardin. 
— Comme il vous plaira, à vous et à 

mon père, fit-elle avec Indifférence. 
Marianne rendit compte de cette con­

versation a sa fille aînée. 
— Et maintenant, dit Rose, ta convic­

tion ? 
— Elle aime ? 
—. Oui— à présent, il s'agit de savoir 

quL— 
— Ne brusquons rien... ne l'amenons 

pas à quelque acte de désespoir— 
— Je préviendrai ton père. 

Pas encore... n se fâcherait peut-
être— et, pour le moins, il s'inquiéterait— 

— Dès lors, observons-la toujours. 
De plus en plus, a partir de ce Jour, 

elle fut sur ses gardes, surtout vis-à-vis 
de sa mère. Devant sa sœur, elle se con­
tenait un peu moins, ne se croyant pas 
surveillée par Rose. Celle-ci était bien 
sûre qu'aucune lettre ne parvenait plus 
à la jeune fille. Par quelle vole ? Impos­
sible. Pas une seule fois — depuis que 
Rose aval* voulu acquérir la certitude 
d'une correspondance secrète — pas une 
seule fois Régine n'était sortie seule. 
Toutes les fols, accompagnée de Jérôme, 
de Marianne ou de Rose. 

cleuse, d'aspect dur et sévère, qui faisait 
sa besogne avec une discipline de soldat. 

C'était le premier luxe introduit rue 
Saint-Eleuthère. 

Or, Gertrude ne sortait Jamais avec 
Régine, bien que les renseignements pris 
sur son compte fussent des meilleurs. 

Toute communication avec le dehors 
était donc supprimée. 

Alors que se passait-Il dans le cœur 
de Régine ? 

Bous l'œil sans cesse attentif de Rose, 
ce cœur laissait, jour par Jour, entrevoir 
un peu de son mystère. 

Et chaque découverte nouvelle augmen­
tait l'angoisse de Rose. 

C'est que, parfois, 11 lui semblait recon­
naître, chez sa sœur, des détails que jadis 
elle avait observés elle-même et dont elle 
était coutumiëre, surtout dans les pa­
roles... Des tournures de phrases, certains 
mots caressants, singuliers, lui échap­
paient, qui frappaient l'Imagination de 
Rose et évoquaient de cruels souvenirs. 

Les amoureux inventent des caresses 
nouvelles dans des expressions qui ren­
dent leur amour et chaque amoureux 
pour ainsi dire a son langage 

EX sur les lèvres de Régine, chastes 
encore et que. certes, n'avait pas encore 
effleurées le baiser d'un homme, sur ces 
lèvres passaient, parfois, certains mots 
qui laissaient Rose toute épouvantée. 

Ces mots nouveaux, inventés par la 
fantaisie d'une neure. comment Régine 
les connaissait-elle donc et ou les avait-Il y avait à la maison depuis peu de « » «—• 

temps une domesUque nommée Gertrude. I entendus ? 
femme d'une quarantaine d'années, silen- J Elle disait & sa sœur t câline 

— Ma petite Roro !_ 
Et. frissonnante. Rose se souvenait que 

c'était ainsi que Jean Clairjean l'appe­
lait gentiment, dans le pavillon de la rue 
du Mont-Cenis... 

— Petite Roro !... 
En riant. Régine ajoutait : 
— Rose ! Régine ! Petite Roro... petite 

Réré... C'est gentil, pas ? 
— Oui. c'est gentil, faisait Rose-Manon, 

éperdue. 
Eperdue, car elle voyait se dresser de­

vant elle, pour la seconde fois, le fan-
tome d Jean Clairjean. comme au jour 
où elle avait découvert ce morceau de 
lettre d'amour, dans la chambre de 
Régine et où elle avait cru reconnaître 
l'écriture du misérable... 

Ses yeux exprimèrent tant de terreur 
que Régin s'en aperçut. 

— Qu'est-ce que tu as. petite Roro î 
Veux-tu le dire à ta petite Réré ? 

Il l'appelait ainsi dans ses lettres, sans 
doute ? 

Ei elle ne se trompait pas, la vérité 
était horrible ! 

Elle se dresse, elle prend sa sœur dans 
ses bras, la regarde avec folle, la presse 
contre son sein et éclate en sanglots. 

Et -vant que Régine, interdite, ait eu 
le temps de s'inquiéter, Rose-Manon s'est 
enfuie dans sa chambre, criant, étouf­
fant es cris : 

— Je le tuerai ; Je ie -ueral I 
Quand elle est remise, elle se refuse 

à croire â tant d'infamie. Questionner 
Régine ? Elle y pense. Lui demander : 
c Comment est-il, cet homme ? Son por­

trait ? Et comment ? Sous quel nom 
s'est-il fait aimer de toi ? » Impossible.-
Déjà, Régine est tout enveloppée par la 
séduction. 

Et cette séduction est puissante. Rose 
le sait pour n'avoir pu échapper et pour 
en être victime. 

Les jours suivants, maîtresse d'elle 
cette fois. Rose observa toujours ; mais 
c'est atroce, cette existence de soupçons 
où, jour par jour, lui arrivent, se décou­
vrent les parcelles de la vérité redou­
table. 

Jadis, Rose avait remarque qu'elle-
même prenait dans sa façon d'être et de 
parler des tournures propres & son 
amant, se modelait sur lui, si bien deve­
nue sa chose qu'elle n'était plus, en 
quelque sorte, que l'image de Clairjean 
réfléchie dans un miroir. 

A cette époque-là, elle l'avait remarque, 
elle éprouvait un plaisir étrange a répé­
ter certaines expressions familières à 
Clairjean et qu'elle trouvait si jolies si 
gracieuses ! 

Régine en faisait autant 
Jadis. Rose s'était surprise à dire à 

Régine, en souriant : 
— Chérie petite 1 
Parce que Clairjean souvent l'appelait 

finni Ou bien encore : 
— Rose, petite chère— 
Parce que Clairjean aimait cette façon 

de lui parler. 
A présent c'était le cour de Régine. 
Le lendemain de ce Jour où Rose avait 

été prise d'une crise nerveuse, sa sœur 
lui demandait : 

— Qu'avais-tu donc hier, chérie petite ? 
Rose la regarda avec des yeux effarés. 
Elle balbutia : , 
— Pourquoi m'appelles-tu ainsi ? 
Régine se troubla. Dn moment les re­

gards se croisèrent descendirent jusqu'au 
fond d'elles-mêmes — de ces deux jeunes 
filles dont l'une avait été coupable et 
dont l'autre glissait vers la chute, vers 
l'irréparable. 

Un moment Régine se dit : 
— Elle se doute ! 
Mais elle haussa les épaules. C'était 

une supposition absurde. 
Rose n'en dormait plus. Que devenir ? 

De quelle manière défendre cette enfant ? 
EUr se heurtait partout à un mur épais 
qui semblait lui obstruer la vue I A un 
inconnu contre lequel se briseraient se? 
efforts !... Jean Clairjean !.. Où le trou­
ver ? Où le saisir à la gorge ? Où fouiller 
avec un couteau ce cœur de débauches 
et de perversité calculée, froide, savante 
presque ? Dans quel coin de Paris pour­
rait-elle tout à coup se dresser devant 
ce misérable et se venger deux fols en 
une seule vengeance, pour elle-même, 
pour Régine ? Et quelle vengeance tirer 
de lui ? Le tuer, était-ce bien assez ? 
Non !... Mais elle trouverait 1_ 

Et ce misérable, dans sa pervwnité 
même, quelle audace I 


